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Prologue
San Francisco, Juillet 2005
La mère regarda son petit garçon blond, assis sur une chaise.
— Et celui-là, Brandon, il te plaît ? Il représente un avion, tu vois ?
Agé de sept ou huit ans, l’enfant abandonna à contrecœur sa Game Boy et jeta un coup d’œil excédé aux timbres que lui montrait sa mère.
— Pas avec les doigts, tu risques de les abîmer, intervint sèchement Jil Chastain.
— Brandon ne l’a pas fait exprès, n’est-ce pas, mon chéri ?
— Je veux jouer avec ma Game Boy, ronchonna l’enfant.
— Tout à l’heure, mon chou. Ce sera amusant de collectionner des timbres, non ? Et puis papi pourra t’aider.
Jil eut un pincement au cœur. Elle n’avait jamais collectionné des timbres avec son grand-père. En revanche, au cours de l’absence de son aïeul, elle n’avait pu empêcher le vol des plus beaux spécimens de sa collection.
Avec un bref hochement de tête, elle posa la panoplie du parfait philatéliste sur le comptoir.
— Il y a là tout le matériel nécessaire : un album, des pinces, un odontomètre pour mesurer les dentelures, une loupe et quelques timbres pour commencer sa collection.
— Oh, c’est parfait ! Nous l’avons inscrit au club de son école, vous savez, nous avons pensé que ce serait une activité enrichissante pour lui, expliqua la mère.
Jil observa la petite sœur de Brandon, assise à côté de son frère. Avec son air sage et ses grands yeux, elle ressemblait à sa propre sœur, Gwen. Souriante, Jil fit un tour de passe-passe pour escamoter le stylo qu’elle tenait à la main. La fillette écarquilla les yeux. Occupés à choisir les timbres, son frère et sa mère n’avaient rien remarqué. Jil lui décocha un clin d’œil complice et le stylo réapparut. Elle l’éleva jusqu’à son nez, qu’elle pinça, souffla fort et le Bic lui ressortit par l’oreille.
La petite fille éclata de rire.
— N’embête pas la dame, Sarah, fit la mère.
La fillette obéit docilement et Jil se retint de soupirer. Cette petite avait tout l’air d’une enfant facile, alors que son aîné était à l’évidence le petit chéri de sa mère qui devait lui passer tous ses caprices.
Sa cliente ayant enfin arrêté son choix, Jil enregistra le total des achats.
— Cela fait quarante-trois dollars quatre-vingt, dit-elle en songeant que le paquet échouerait certainement au fond d’un tiroir, sitôt Brandon rentré à la maison.
La femme lui tendit trois billets de vingt dollars et Jil lui rendit la monnaie.
— Voilà, dix, quinze, seize… Oh, les vingt cents ont dû tomber par terre. Tu les vois ?
Jil se pencha par-dessus le comptoir, tandis que Sarah secouait la tête, les yeux fixés sur la moquette bordeaux.
— Non, reprit Jil. Ils ne sont pas là. Mais ils sont peut-être ici, dit-elle en faisant apparaître la pièce derrière l’oreille de la petite fille qui gloussa de plaisir quand la pièce atterrit dans sa main. Elle sortit de la boutique à reculons, sans quitter Jil des yeux, la pièce serrée dans son poing.
Jil souriait toujours en répondant au téléphone quelques minutes plus tard.
— Chastain Philatélie, bonjour !
— C’est moi, annonça une voix altérée.
Le sourire de Jil s’évanouit quand elle reconnut sa sœur.
— Gwen ! Mon Dieu, quelle voix tu as ! Ça ne va pas ? Que se passe-t-il ?
Sa sœur séjournait depuis trois semaines à Las Vegas pour tenter de retrouver le voleur qui avait dérobé deux timbres dont la valeur, estimée à plus de deux millions de dollars, représentait la retraite de leur grand-père.
— C’est fait, soupira Gwen.
— Tu les as retrouvés ? Jerry les cachait chez lui, comme tu le pensais ? Raconte !
Jerry était la sale petite frappe qu’elle avait embauchée pour la seconder pendant que Gwen courait les ventes aux enchères. Jil bouillait d’indignation en repensant à la manière dont il s’y était pris pour percer le coffre et s’emparer des timbres dès qu’elle avait eu le dos tourné.
— Tiens-toi bien. Jerry n’opérait pas pour son compte, il était à la solde de Stewart.
— Stewart Oakes ? s’exclama Jil, ébahie. Notre ami Stewart ! Mais il travaille pour grand-père !
— Je l’ai vu tirer sur Jerry. Et il s’apprêtait à me tirer dessus aussi.
Jil se laissa tomber sur une chaise et déglutit avec effort. Stewart qu’elles connaissaient depuis toujours avait tenté de blesser sa petite sœur ? Elle se jura de le retrouver et de lui tordre le cou.
— Il t’a vraiment menacée ? Je n’arrive pas à le croire. Mais qu’est-ce qui lui a pris ?
— Il paraît qu’il devait de l’argent à je ne sais quel mafieux qu’il pensait rembourser avec la commission sur la vente des timbres de grand-père à un collectionneur. Or grand-père ayant refusé de s’en séparer, Stewart s’est retrouvé coincé.
— Il ne pouvait pas expliquer la situation et demander un délai ?
— Je l’ignore. Mais il a une trouille bleue et refuse de dévoiler le nom de l’acquéreur.
— Quelle histoire, Gwenie, c’est incroyable ! Dire que tu as failli te faire tuer !
— Calme-toi, je vais bien.
— Heureusement ! Et les timbres au fait, tu les as retrouvés ?
— Un seul. Stewart a eu le temps d’expédier l’autre à son client.
— Pas le Blue Mauritius, j’espère ! murmura Jil.
Le Blue Mauritius, le plus beau fleuron de la collection de leur aïeul, était l’un des timbres les plus chers du monde.
— Non, mais son pendant, le Red Penny qui a peut-être encore plus de valeur, annonça Gwen.
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— Mademoiselle Chastain, déclara John Baxter d’une
voix séche, je crois que vous m’avez mal compris. Je
veux bien me charger de votre affaire, mais il est hors
de question que vous m’accompagniez. Je fais toujours
cavalier seul.

Tout en soutenant le regard acéré du détective, Jil
s’efforca de ne rien trahir de sa déception et, s’approchant
de lui, elle s’assit négligemment sur le coin de son
bureau. Prés, trés prés de lui. Suffisamment en tout cas
pour qu’il ait une vue plongeante sur son décolleté...
Car pour convaincre cet homme de I'aider a retrouver
le timbre d’une immense valeur qui avait été dérobé

a son grand-pere, elle était préte A tout. Y compris &
aller jusqu’au bout de ce numéro de charme, dont elle
n’était plus trés slre tout a coup d’avoir mesuré toutes
les conséquences...
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